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tembre, si toutefois l e ) 
M ion r*l te pf L'ftuWaJ» j teMlt pa i . WÊBf 

t nombreuse ef lèanfeso-
.-# d'ordre les plu» sévésse ara.ent étéprises, 
d u u e n t e âvatent en outre été dissémina 
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t f n W n i f s ^ 

l'issue du procès ci fiUifi&t Iran qui llemen 

"*" " arentrée : M. 
occupe 

— • i r 

A midi et deMeeTeene W I N n 
Loubat, procureur de In nêpubiiq 

Dernière Heure 

MonlhiiBson» :> juillet, 10 heures s 

******* l'w4WL ̂ SlIîaf^fiî^S 

dt la loi, prie te 
L' l f t l<-n-o«*ie4r«-

O» P**se slprs a llnleirojratorre rt« d_ws 

plein 

et «a maîtresse nient te fait : Uàal» 
otToir pas conon R«*nthol «" 

t qu'on ait pas fuit citer la femme 

Le procureur répl qu 

i M l d t n t 
)'e-.le, disant 

• lafiaire en lonjueur et 
citer Ravachol 

l vevdrex >/riposte te prr.ru 

ne peut 
affirmer, le parquet devant être pré 

Tenu très t u d dans h» Be$rte>_" 
MontbriBon, minuit . '— 1/exécution de 

Ravachol semble être définitivement fixée 
pour demain matin. Elle aura i t lieu devant 
la pr ison, l 'cmplacement étant facile A 
« 1 e r . 

Le sous-préfet a demandé que l'exécu
tion n'ait pas lieu devant la souB-prèfec 
tu re . Les mesures d'ordre sont redou 
blées. L w eoldnlB ont towdouble cartou
chière. Oufttre bripadés d"e ' gendarmerie 
ont un strrrire ininterrompu. Aucun 
anarchiste n'ost signalé à Montbrison. 

Tontes les pares voisines sont sttrveil 

< Ksste 

t Clos i 
tlnu 

• f a r l e * «lf t ï a t e r r e s r a t e i r e 
Béala ne reconnaît pas avo r écrit a Ohau-

mart'n et avoir caché l'argent vidèch^z 1er-
ratte. 11 cherche a établir qne «a chambre 
ètaij. trop étroite peur qu'il eni pu y -.tonner 
asile a'TOvachol. 

Muriertfl Spiifeér*, interrogée ensuite, m* 
avoir connu Ravachol et dit que Bèal». n'a 
jama a eu de relat on» avec lui. 

L e * t C n t o l o * 

0» entend te mer* da chanmanin qui i n 
firme l'incident de la tellre. Bôala avoue que 
f-Mt M«j«t a envové la dépêche et ajoute 
qu'H regrette d* " 

fille Henri Bominard 
dire qne devant 
l'autanx 4*» «WjPtaha* *tg' 

t encent 
i être 

•re Martin, 
d t M t i i H l * AtattmarTiu ,1e vouloir bien 
accompagner à 1» ieasiuère un compagnon 
qui devail Mr« Ravachol. 

ï*dernier léntotn, MassoD, rt-fuso d-> prêter 
• ••rmeel. H le '«'t ensuite en noanani ft re
vient **r h*1 déclarations qu'h avait fâ'.t-'s à 
naetreetlos. déclarations srra^Wrt, n«lon lui 
par un« promisse dô mise eu limité. 

1,» préêîdfBrdonne lecture 'l'une dflf o-llion 
det thsumart is et te séance est su-pendu •. 

Le rfqwlMltoir* 

A la r.--priée de l'audience, M. ï.*»bal pro
nonce li rtqn sito.r*. 

Uses un hnilt.nl u x ^ - é di a fa ts ,1 U qu" 
BJaih » reconnu avoir *ign.< le* d*i'»cîie* B -
L'nee* l'ierr* Martin et d m . •'ce moBoent, un 
Z*ui iiDaruli'ate, HkVitheï^ Aiaat i-oa^tAmi*, 
non racél^ur aeul nv;;it pn te vewvoir. H 
proevo quo llavadiol et iFate aerèuwb 

i tnrL-Atuent ile 
ailfe, mal i* le» alfluialious 

,', ÂÉBAI . i.rproturetir de te RApuhtique r«p-
-icwiftnt 
d( Jiènte, ...... 
pelte 1*̂  «lutOialtojM de- la fim'iv 

min'Te, 
,1e Ravachok} dûha t que Itéaln 

H •"fcêïrrrlft* avaient bu ensemble a ehfté-
r«atea lepriaa* i st-Stianne. Arrivant à Ma-
riaMafltrerW*- te troanreurdemande centre 
•lie une peine aussi sévère que contra l^nte. 
Pour lui, ton* deax étaient Ui«n complices. 

Doa ib le c o a d a m n a l t e n 
Apréa la plaidoterie de M" Lafay, qui de-

mande l'accflittlement de» prévenue, Béate e*t 
.ondamn* a un an de prison, Mariette Sou-
bère à six mois de la même peine. Kn enten
dant te jugement, celle-ci 

ST.... , „ J L ™ . I •.'„•* hnn c'eti honteux ! Je 

i C'eat indigne, : BAala ajout* 

],« procurenr requiert alors contre la fille 
Soubore l'application de l'art cle 522 du Code 
pénal, f.» cour rapporte une nouvelle condam
nation * un mois de prison pour outrage au 
tribunal. 

Le t r a n s f e r t d e s c o n d a e m a é » 
I,e tranafert de Beela'et de Mariette «oa-

H r e * 1» maiaon d'arrat l'est fait 

Ooand la fiile Soubere a pénétré dans te 
Toiture cellulaire lea cria de vive l'anarchie, 
hurrah 1 se sont fait entendre, Béala en arri
vant devant la voiture a crié Vive Ravachol. 
On lot a répondu Vive l'anarchie. 

Aussitôt n voiture en marche la foute s'esl 

Le pourvoi en cassation des condamnés se
rait basé sur l'absence d'un des aMeesetira li 
conseiller Morard au moment du prononcé du 
Jugement. 

T T j M n B M E M T n a a I M P Ô T S - pa-
rtcTjjnruet' — L'administration 
oublie le rendement dea imputa 
indirects et monopoles de l'Etat pour te mois 
de iuin. lea résultats accusent une moins-va-
luedal,^>i,100 fr.par rapportaux évaluation! 
budgétaires et une augmentation de :i,iti;t,.aTC 
fr. par rapport & la période correspondante 

Par rapport ù juin 1KU il y a iug m en talion 
sur las doaanea de ('•.•>ïi),QGtt fr. 

IX DROIT DE DOUANE. - Paris, 5 juil
let — La commission des» douanes tt'est r6u< 
nié «oas te présidence de M. Méllne pour exa
miner te projet tendant a proro«er jusqu an 
•il mars lMR-lee droits dédouane actuelle
ment rsistant» sur les huiles minérali 
ores a l'éclairage. 

* I* prorogation et se 

H Jeoear t a'jasocte complètement aux d 
clsraiiona de M. Félix Patin». La commissic 
adopte te projetée prorogation et nomme J 

a n u . repforte" ' . , 
La cmatetaiteB examisera a la rentrée 

projet instituant les nouveaux droits. 

L l X P I j û J s J l T E U H HIZOM. - Paris, 
\ulllet. — tte aoir à « h. a en lieu te banquet 
offert au lieutenant de "••• 
Etienne présidait, ayar 
gnac et à. »n «aaclie, 
aean Mteon. 

.__e^dePLJJl 
Audèesart M- Misoa a remercié le comité 

de l'Afrique Irançai-e. C'est au concours 
Itnitiativa privée et é la e-tenveUlance 4 
repréesetena - " ' 
aa mission, 

U a tei miné en buvant A 
rades oui tont encore an AUiqu«, luttant 
pour r s w n a i o n du domaine de la pair e. 

Le senquet a'eat termine per en diacoan 
dn prtneé d'Ar«ml>erg, président du contft* 
ee 1 Arriqne fmneaise. 

U t » « O t B A U S T M D « SAIWT^UBN. 
- Sets* O M I , a juiitet. — H «et n n a ç i 
m'en drapeau rouge flotte 

rt-One». * 

TIRAGES^INANCIERS 
E m p r u n t <!.• l . i l l r d e I H « ; 

Urtimgi — r, juillet taas 
L't l i d«n 91 numéros lor t i , et remboursa-

lilMâVX)fr., moins l'impo». 
1S082 181IS> 1817-3 1*341 1**1 Ifilli) 
imsi m»; «««» « K J M I<M77 K I I « 
ntj-.'i I«»JO ies64 « « a i I'JÙOU 19000 
1t»"l 1K77 197!C 19W0 1 l « 0 '.WX> 
•Mm :xt£ù t'OJK." * » « a * * .•",.;! 
•>it/,ci :mn iWi i -joaii M~r<ï, a«Mi 
S*XA 21U1.Ï S1163 31169 SKB1 :.'l':;£l 
>l«11 L.'l;i3 'J17M 31KS6 21971 i n ; . 
.>!!«•; r.iroo 'Misa -&X1 2-JBH .•?»« 

.>*i7 rwn -asoû aaoRi aais ••: 
•.wiM .ii-,si ;j;r,i» 33831 •; '.•. 
MK18 .niSfi •.•l'i-,9 343S5 2'iL«i J44I9 
; i w i L'«n« ar<«« aa<w a--s« ; J ! Ï ; 
•iVifi -iVW; jr.177 'JV;9-i •.•.ï.Trt iV«0 
•;.V«i •>."*;,•; •.'•«ni -.-.HM :;i;lo.> ->(;i.ai 
W I W I -.t«7l1 • 
Le pniement des obligations remboursables 

se fers, contre remise «te titre et à partir du 
lu BOflt prochwio. ù Lille, à la caisse au recs 
veur mitnicl[i«I,iue d'inkermann, h. 

Les obligations sorties ne proluiront plus 
d'intérêt à psrlir <lu jour tixé pour leur rem 
rourseinent. 

O b l i g a t i o n * d e < H7H 
l»s,is, r» juillet — Il a étéproséiié anjour-

ù liut au tLrélit Foncier, au tirage des obli
gation! foncières IMI. 

Là n- U88.373 Bagneli«l,OUU francs 
Lan- 1.186.:«:i gagne iOO.O» fr. 
Le n- l!M,lHi wgm 2.Ï.C00 fr. 
Len- I : » "»<.•: ,:agne ln.ouu fr. 
l « n' iW-'.iarigsgue 10,000 fr. 

. Lo n- "lîflrst!! p-jgne 5.000fr. 
Le n- 1,719.31.-, gagne .\0fJ0 Ir. 
Le n- lUlMijagneTiJOlfr . 
Le n r^'.LlLWKagnetVJOOtr. 
Len- [.OW.SOS gagne.•.,0110fr. 
O b l l s a t l o n a , touctèrtm d o 1 H H S 
Le lot de WO.OCtl francs > iu gagné par 11 

Le n- «iLeWi, XOM fr. 

\A »• •*;.3i«, n.oea ir. 
Le n- J9-!,l«i, 5.000 fr. 
Le n' 157,981, 5.000 fr. 
L» n- 815,610, 5.000 t>. 
Le n' B7.105, 5.000 fr. 

O l i l f g a H o , » r o a o W r c a 1 H T ? 
Le numéro ;3.76S gagne 100.000 francs. 
Le numéro MU.853 gagne SO.tWO a 

:<10.f«.'i 

t qt^il doit la succea da 

»'mi draDaau r 

Le banquet d'Anzin 
Le mince inoi-lent da banquet d'Anzin,, 

dont nous avons parlé hier, menace de 
faire bien du brait dans le landerneau 
réactionnaire. 

L'agence i lnvas a, uonime on sait , rnis 
dans la bouche de M-le Préfet du N'ord 
des paroles qu'il n'a pas prononcées, maie 
dont nousne lu i aurions pas , quant à non», 
fait grief. 

Là-dessus toute la presse réactionnaire 
s'est déchaînée. M. Robert Mitcbell s 
consacré à cette trôa petite affaire son l e * 
der article du Matin. L'Autorité a profité 
de la circonstance pour s 'âbaudir, en deux 
colonnes d'un premier-Pari s, aux dépens 
de ee» néo-republicams, qui vont recueil 
lir dans les banquets officiels des affronts 
l iés justes pt très méritée. Et les graves 
Débat*, dans leur principal article de ce 
jour , déclarent sentencieusement que 
celte politique «de haine et de lutte» a en 
poor conséquences il y a quatre ans l'élec 
lion du général Boulanger dans le Nord : 
il y a s ix mois , l'élection de M. Lafargue 
à Lille I 

En vérité, c'est à mourir de rire, et on 
se demanda quelle étrange Idée de la situa
tion dea part is en province' peuvent bien 
se fairo les éerivnins qui exécutent ces va 
nat ions aussi brillantes que mal fondées 

Ce n'est pas tout. M. le député Renard. 
qui nons paraît doué d'une audace toute 
cléricale, a été,p:iralt-il, rendre h ier visite 
à M. le Ministre de l'Intérieur, pour l'en
tretenir» dit l'agence Havac, < des inci
dent qui ont marqué le iHumuet d'Anzh 
et de l 'attitude de M. le Préfet du Nord 
cette occasion. » 

L'agence Havas ajoute qne M- Renard 
a demanda à M. Loube t a si tes autorités 
a/abrtliendraient d'assister au banquet 
qu'il doit prochainement donner en s; 
•qualité de président des mines de Nmux. 

'l'ont cela est vraiment extraordinaire 
M. Renard se plaignant qne les * ;.nto 

rites » ne veuillent pas assister au ban 
qnet qu'il donne comme président d e 
mines de Nœux (?!1) 

N'eet-çepas l 'abomination de là désola 
tion / 

Et a-t-on idée d'un préfet tel que celu 
du Pas-de-Calais - car c'est de M Alcpe 
tite, et non plus de M. Vel-1 Wrand qu'il 
s'agit cette foie — oui refuse «le s'asso
cier a une petite fête organisée par un 
bravedeputé réactionnaire, p a r c e t e x r e l 
lent clérical Léon Renard, le père de se! 
ouvriers comme on sait , et eomme la ré 
cente grève de \ icoigne l'a montré f 

La ricepttofl que M. le ministre de l i n 
tér ienr a faite A M Renard n'a pas dû 
i t r e très satisfaisante.carle député de Vi 

lencieense» fait ss$eJvtr par tes 
qu'i l portera a k t r ibune ses grief 
MM- les préfets du Nord pt d u P a s - d e - | 
Cala'** 

" J O M ne s e r M u p a s f ichés, « u s â t a 
ftous, qne MMTTïenarâ et Thenier de 
Poncbeville exposassent devant la Cham
bre leurs singulières prétentions. Nous 
verrions quel accueil leur ferait la majo
rité républicaine. 

Ma)lieureusesMiit norfe «taignons fort 
que la belle a rdeu rdeuosdeux champions 
u i é rkao \ ne sçtt vit* éteinte, lis se van
tent, en annonçant qu'ils ont l intent ion 
de saisir la Chambre. NbTO somrsteshien 
tranquilles sur leur compte. La t r ibune ne 
les v e n a pas. E t ils se contenteront de 
remplir les journaux réactionnaires de 
leurs colères et de leurs récriminntions. 

G. H. 

Demsia sseés use mamsnvre sur kq ta l l s 
on n'a em-ers au'eum donnée, les régiments 
regagneront leurs garnisons respectives. 

Paul ABSOiaNTON. 

teston ft ajR« 
res, pantalon 
tare de gymnaste, était chaussé de bottines à 
élastiques. 

On u trouvé d a u lie poches da noyé 

Une lettre de M. Nercy 
Paris, 5 Juillet. -- 1/ex-capltain* socialiste 

Nsrcy, dont nous avons raconte les ex
ploite, a adressé au Temps, la lettre sui-

Les uiaiMEBïïes de garnison 
ihe 

Se JOURNÉE 
jo/re eni'oyé saetfst)» 

Carvin, 5 juillet K heures SOT. 
La population de Seclin par la chaUurtm 

accueil qu'elle a fait aux trouves — accueil 
dont il y a lieu de la féliciter - a été laue 
d'une légère perturbatiun dans les rang4. 

Nous avions prévu que l'heure de la rctra 
te serait venue trop tét, au gré dea soM.it 
1rs arracher an* rétreiotts fraternelles brgi 
nisées de toutes parts en leur honi.eur i 
nuus ne noua étions paa trompés, lorsqUliit 
go r iiS h. 0[-'É, les patrouilles visitèrent les 
cafés pour en faire ÊOftlr les troupiers, ceu 
c. se sounitnt i«u dea 't'alignes prevttes;)crji 
chérant autant qu» passible à a 'eequiw et 
ban norahre d'entre eux, par VoxhuLémace 
de leur gatté,Bé virent condannéB i passer 
la nuit au poste de police établi ù l'hctel-de-
ville. 

A trois heures et demie dn matin, le réveil 
avait lieu dans les cantonnements et les 
hommea, baillant et s étirant a qui mien: 
mieux gagnaient avec lenteur les points de 
rassemblement. 

A quatre heures et cinq minutes lea batail 
Ion» étaient formée et peu de temps aptes» or 

Nous avons donné hier In thème général 
de la manœuvre, sang pouvoir indiquer 
pendant d'une laton exuete la lieu île 1 

Le l''e cliatseurB à cheval cantonné à Gar-
vln avait commencé au lever du jour sot 
vice d'exploration et vers six heures o 
Tait «pie le corps ennemi venant* d Arras 
s'était mis en état de défense sur la Huute-
Di i.Ie, de l'ont-â-Vendiu à Bourges. 

Lea quatre ponta compris entre ces 
points extrènjes avaient été forliiiéi dflns la 
nuit, surtout le Pont-Maudit SU la route 
Uonal.) d'Airas 4 Lille, où !>•.;.; génie a< 
creusé des tranchées et prépara à l'artillerie 
une solide position. 

Au départ l'avant-çarde s'était constituée Je 

Le :»e bataillon du tf-Vt, un peloton dn i'M 
iégiinent de clmseeur* ù cheval et une balte* 
lie d'artillerie. 

A tiO minutes de distance lu colonne princi 
pale passait nu point initial dans l'ordre sui 

Ba bataillon dn 43e, une batterie d'artille-
iie, deux compagnies du 10? chasseurs. 

EUe était protégée k gauche par la Ire 
pagnia du 3e bataillon du tes en tlanqneur et 
adroite par deux compagnies dulftechas-

Le 3e bataillon dn '.Je formant avant-
garde, était parti de Phaletnpin et avait tulvi 
la route de Camphin-en-Carembault, à l'ouest 
du bois, la colonne principale s'engagea dans 
la même direction. 

L'ennemi, nous l'avons dit, s'était fovtifi. 
sur les quatre ponte de la Deulo qui sont ei 
suivant le cours de la Deule, le Pont-à-s-iu 
é proximité deDonrgea, le pont Batterie a 
l'ouest du bois d'Oigmea, le pont de Coi 
riéres et le Font-Maudit, sur la route t 
tionale. 

La cavalerie «e partage en trois tronçc 
et se dirige, appuyée par l'infanterie, vers 
trois premiers ponts qu'elle trouve oceur 
par le 4e cuirassiers et le 38e de lfgne. 

A 1 heures, 30, la combat n'engage sur t 
différents rotnts. La fusillade devient très 
vive au bout de quelques minutes : les forma 
en présence sont égales en nombre et de cha
que coté on se bat aveo acharnement. 

Le spectacle est des plus émouvant 
hommes de part et d'antres sont très 
balles »et paraissent peu disposés a lâcher 

Oi ardente qu'ira poissent être, ces engage-
menta, du côté de l'attaque ne sont que les 
combats démonstratif* et traînants ; ce n'i 
pas en ces endroits que doit se produire l'i 
tion principale. 

pendant qu'on attaqua le Pont-Maudit, i 
fendu par le génie, ordre est donné au Bc I 
tailfon du V,« d'opérer un mouvement toi 
naat & l'ouest, sur Pont-*-Vendin. 

Il est s heures quand la colonne se met 
marche. 

La'Imposition topographique des chemins 
ermet de dissimuler ce mouvoiaont pendaal 

Poe heure environ, mais les force* ennemie^ 
mas-ées au Pont-Maudit, finissent par aper
cevoir la colonne et c'est soua un feu nourri 
et persistant qu'eue poursuit »a marche Jus
qu'au Pont-à-Vendin, franchi sans encom-

A neuf heures et demie le ,'e bataillon pénè 
Ira dans Annay. 

A ce moment, sur les ponts de la Deùla, 
l'ennemi se trouve refoulé et ù dix heures os 
sonne la fin des hostilités. 

L'armée venant de Lil'e a repoussé sm 
toute la ligoe le corps d'Arra», qui bat en re-
tra-te vers le .Sud. 

La général de division Maurand a réuni an 
Pont-Maudit les officiera montés pour la cri
tique des opérations. 

Le directeur de la manœuvre n, paraît-il, 
blâmé le mouvement tournant du 4& vers 
Pont-à.-Vend.n en déelaraat que len forces 
ennemies au Post-Maudit eussent décimé la 
colonne pendant ta marche. Il eut préféré q 
ce même mouvement se produisit à l'est, ve 
le pont-ft-Saut. 

A dix heures et demie la crit que était U 
minée : le général a laissé entendre qu'd y 
aurait alerte et combat de nuit, aussi les 
hommes s'attendent ils à être réveillés dans 
la soirée. 

Le **« bataillon de chasseurs à pied a pr i 
les avant-postes an sud de Courriers» tsndii 
que le 43e rentrait à Carvin ponryeanlon 
ncr. A cinq heures la maelque a doasé ui 
concert sur la place. 

noir contenant 4 fr. 75 
et un sachet en toile a carreaux bleus et 

L'idcoti'é du noyé » été reconnue dans 
l'après-midi. C'ft.1 un sieur J.-B. Woorte, figé 
de 44 ans, oovrier peienenrchti M. Lainan, 
fllateurà Tourcoing eïflerafiuraat dans oetU 

dlet kSBS, fjjie, r u f i fo ] a Groix-RoUfie. 
Maaweurk réducteur Wcorle ÉlBit disparu depn'B lundi à midi, 

Ptuftucrs joitrnfiox ayant. d.iprAi e compte- #1 rit-n nu f.ii«i,t isnnnosnr A un Niitridit 

rémnre focialtre/à Lyon, ci en tenue miti- '»T a• , dos «nonces d'esprit qui far 
e. je vous serais inllniraent recoanaiasant de dre une issue t:\UU. 
itoir tien i> LeHii les faite dins leur exacti-
• : Match de billard. — O n t aujourd'hui 

J*Vic-es>a jntnaia allé dans U lUràne en per- ! mercredi qu'aura lieu a, K heures du soir la 
,» , „ „- - t - . i. « , „ i . 'partie dèl) liant entre deux amateurs delà 
J.™ l : î 2 Ville, clie, M. Wyseni, rue de l'ommelet, 

In drame de la folie à Saint-Pol 
Salnt-Pol,." juillet, 

potdset mesures do^i 
itlessé plusieurs perso 

,9 \^rine:itriir de* 
t aubiteraent fou.ï 

dans un accès d-

Fourniture de gâteaux 
et. f :"t:i-sicrK, désireux de 
•onrnluiri wu pAlwa 

iGhislain 

s boulangera 

CAISM VirAJHMl M WÊfXBATX 

SdtKeae-pas S gr 8 Juillet 

veeMsn^efa 
RoTibaix, Samedi G* dép.dont « noav. 19.001 

Id. Dtm. tW - W - « 8 1 0 
Lannor — 9 ~* D — 4 2i9 
Croix — Ib — ï — llfV» 
Wattrelos — W — a — 4 l» 

IteitiboureeeMnte 
Boubalx, Samedi V> rRinbonrsen. 
• d e . Dinjwehe «7 — 
Lannoy — 10 — 
Croix — (i — 
VsBBSBM — i l — 

B0.788 31 
ss.tneiï 

6.747 t» 

l^ffi 31 
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iendrait snrés l'expiration i 
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CAULLIEZ 
DEVANT t A CWU DE DfllAl 

Hier mardi venait devant la conr d'ap
pel de Douai, l'appel interjeté par M.Lôou 
Oanlliez.de Tourcoing, du jugement du 
Tribunal correctionnel de IJUe. qoi l'a 
condamné à deux mois de prison et trois 
cents ftwnea d'amendes ponr complicité 
d'excitation de mineures A la débauche. 

M. Hlondel, svoent général, occupait le 
sii'ge du ministère puulic. 

M* l la l tu a présenté la défont» de Caul-
liez. 

L'affaire pour laquelle le buis clos avait 
été prononcé a tenu toute la d î m e de 
landieiK-e. 

Lncnrjr rendra son arrêt anjoard'hui 
mercredi. 

NOTRE PROCÈS 
Il est à peu prés certain (pie le proce* qui 

nous set Intente rar les dizainiers et dizai-
nieres de Notre-Dame de VL'sine ne sera pas 
plaidé aujourd'hui. 

Ce n'est pas de notre faute. 
M- Uayer-Chamart, avocat de Notre-hame 

deVIhine doit demander au début de l'au
dience, une remise à quinzaine, 

de i .(in 
avalent lintention d'assister aux débats de 

proc/s et nous nrofitons de la circonstance 
pour reniarcer vivement les très nombreux 
lecteurs de notre journal qui, à l'occasion de 

judiciaire engagée contre nous par 
un syndicat catholique de la région, ont bien 

Le procè.s intente par le Ministre de la 
Justice, i Notre-Dame de l'Usine, ee plaidera 
samedi 9 courant, devant le tribunal de 
Lille. 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Tentative de vol. — Lundi, vers 1 h. Ir? 
delapréb-midl, M. D. Vanmcenen, de Croix 
représentant en horlogerie, rendait visite i 
uu client, rue du Footenoy, «* 

réussit é rejoindre la voiture une centaine 
métrés plus loin ; le conducteur le voyant 

ieir les rénea du cheval lui envoya plu
sieurs coups de fouet pour lui faire lâcher 
prise: mais l'agent Duprez survenant ' 
moment, arrêta les trois individus s i les 
duisit devant M. Daudet, commissaire du 1er 
arrondissement qui, apréa les avoir interro
gés, les fit mettre an dépôt. 

lari . 
de l'Bpeule en criant : Vive l'anarchie 1 Vive 
Ravachol 1 L'agent Duplat l'ayant invité à se 
taire, reçut de cet individu un violent coup 
de tête dans la poitrine, qui le ût tomber ; 
l'agent de sûreté Anselin vint heureusement 
prêter main-forte et dut ligotter ie forcené 
pour le conduire au dépôt du U arrondisse
ment. 

Sur tout le parcours, l'anarchiste ne cessa 
d'injurier les agents etide répéter les cris de 

IUvachol t Au poste 
déclara % 
et être vt i - l e • 

les » exploiteurs roubai-

Un e sc roc— M. Noël i'aupin, marchand 
dj'tHorïeP, nie liernard, Vi, rontiail le *i& avril 
dernier uu sieur Victor Vaquetle, rue 
genta, pour une cinquantaine de lrancs de 
marchand ses; celui-ci devait s installer 
le chiimp de toire et les bénéfices devaient 
être partagea entre eux. Vaquette avai 
para avec les marchandises et dimanche der
nier M- Tanpm rencontrant le lépositalre 
infldéle lui demandait le règlement de son 
compte, 

Vaquetle prit U fuite, mii« M. Vancoste-
noble informé Ht rechercher 1 escroc et réussit 
à le mettre en état d'arrestation. 

l i t . ' - .• 

Houhîii, le .J juillet 18ft 

h. — +IH match s eu lieu Mer mal 
i, nu l'nre lie liarbieux, entie un i 
i -part vé!ocip<.1Ique JioulJSiiien l 

TOURGOÎÎNG 
| Un Homme qui veut noyer sa femme 

Un drame a failli se dérouler dimanche 
après-midi au Bianc-Saau. Un sieur S., était 

{attablé au cabaret V. . , à proximité du Pont 
qu' 1 fut rejoint par sa femme qui est, pa-

tour de ta piste. 
L« vé[nri[)ftitiete o gapnêei 

T)7 miniiiM. I c r.litval avait 
donné tout ce qu'il pouvait. 

t de -Mi kilomètres soit 17 fais le 

trajet en j , QUI 

' accusait d'attirer son mari. La discussion 
a tant ats tbiea que M. V. interve* 
fileta la femme S . . . 
iu mari lui 11 était resté impassible 

Mort subite. — M. Jutes Demnlndrifil, 41 ans. 
domeaiiqua etiei M. Victor Faioc.run. marctund 
de légnmea rue de l'Alouette, s' PIII^1 ait S sortir de 
la maison ùe .on patron mardi vers 4 baurea da 
•oir, braque soudain II s'-'illaissa . tous les soins 
furent inutile', M. Demaladngl avait succombé t 

i Blanchemaille, 107. 

Expulsé. — Le nnmir.é Jean Moul 
» domicile fixe, né S Elleiallet {Bel Be" 

mendicité 
rrondiMsement, cet 
> d'un arrêt d'eupul' 

le vina;t-einqr 
„ • ! 

A H l i . 112 . l u 
i offert, le 

fiindation, 
•dMdiUjoittat, 
M e t * , etiet al. ' le I 

aetede contrition car'lt allait la jMerdans le 
canal. Il se mit en effet en devoir dn l'entraî
ner sur la rve . Lé, Mme S. . . , te cramponna 
é.une balustrade du pont, et nn passant in
tervint qui menaça le mari de lui casser le 
tête avec sa canna s'il ne lâchait prise, ce 
qn'll fit. 

Comme conclusion, les quatre acteurs de 
ce petit drame seront poursuivis pour tapage, 
violences légères et réciproques. 

nfaut de 0 a 7 ans est tombé dans 
le canal dn haut du pont Tournant. Il allait 
infailliblement périr si un jaune sauveteur 
ne s'était jeté a non tour du haut du pont et 

nif^eda 1 

présidé par IR citoyen Kmile 

prendre part 

•, Crs'n.IoRu-, 2*!." 

i de 1 entant et de t 

t de la s 

e dans l'assemblée du 25 juin 

ouvrier platonneur. M, 
conduisait uns voiture 

nant du nliltre et du mortier dm* U 
' «'arrivé rta-a-vis la bras» 

de brasseur appa; 
d'Hetu, fraracb* i 

i St-Vincent-de-pHuF fa 
chez M. Lceleroq, boutangor t 

isserie Froidure, 
ut a M. Bruns, 
Holvoet fut reib 

e 4 la tête. Ues 
entrer le blessé 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Dimanche 10 juillet 1892. concours snr C 

mont. Prix d'honneur, 100 franc*, offert par i 
Dion fèlérale colombophile, 
le PiRaon ri 
la Chaussé-, 
pigeon 1 fr. r/). L»» pipBrms ='i r«t ^ psrticipuni s 

xpour.'.tf inxe 
. i l , 

samedi D juillet de Z 

Va porte-monnaie a été perdu & Roubalx 
é l'iBsue de la séance d'escrime. — Prière de 
le rapporter au, bureau du journal. — Re
compense. 

Menus faits. - Un rapport a été dressé 4 U 
charge <le Fidèle Lampe. 9 ans et Joseph Vsnds-
viîle. 10 snf, pour s'être baignés dan* le canal. 

n.sua 

J.-B. Skelbonls. 50 ans, domestique ehes U. Jules 
SprlH r â LyS'let-Lai: 

Arrestation. — Leaommé Jules Florin. 53 »ru 
ti*Ser.md a Iti^quons-Iout se trouvai! ivanl-hmr 
Bit'é:nt d'ivresst'et cmsalt du seandalii dans lee 
rues de Neuville-on-Ferraln. oft il avait occasionné 
un rsMembletiWit ds cent personnes. 

Le garde-champêtre Dujaçd'n tenta de prêcher 
la morale à l'ivrogne, cjat le reçut comme ua chioa 
dans nn jeu de q-iilles, t'ontragea M te rebella. 

Ktorin a été arrêté et rtmiK S U frendarme.ie qui 

ne, deux obligattens de 100 fr. su por-
i Bruxelles ltWS, qu'élis a déposées KU 

s l'Aoadémle. — Lundi soir 
anémie Je musique, devant Isa 

i Commission dea Mois* scadé-
d complet, le premier concours de 
e les élève/ de la classe élémentaire 

9s division 
1er prix, Duqjesnor Emile : Se. ( 

ex-ceguo. Bm uin Gaston ; 1er ace 
Se, aurcq Henri. 

nand; Sa, Binet Marcel. 

Un suicide au Blanc-Seau 
An Blanc-Sein habitaient les époux Léger. 

Le mari, Alfred, âgé de32 ans, né é Pomme-
reml, canton du Catteau (Nord), le 20 mars 
lHtil, était employé comme ouvrier tisserand, 
au bisaffe de M. \cnoutryve. 

Hier à midi. Léger rentra chez lui pour 
son repas, U était légèrement pria de botsson. 
Il absorba son potage safls mot dire, et s'a
dressent ft sa femme il lui dit : Eh bien II n'y 
e pas le viande ici. 8nr la réponse négative 
de cette dernière, Léger s'emporta et répon
dit : C'est b on I j'Irai en chercher ailleurs! et 
sur ces mots il partit et se rendit ft l'estami
net du Coq-Joyeux où il absorba dec con
sommations. 

Se femme s'élança an eet endroit et Léger 
__ dirigea vers le Pont du Freanoy. 

Bn y arrivant, Il fit la rencontre d'un sieur 
Chantry qu'il connaissait. Après l'échange 
de quelques mots, Hger dit : Adieu, é M. 
Cba&lry et se mit en devoir d'enjamber le 

.onaues-IIaies lundi après-midi st avait parapet dn r>ont pour se précipiter dans le 
abandonna une voiture ds charbon ; un agent l'em- i Csnal. M. Chantry rAutslt é le saisir par lee 

" n P '"" I l t |pt«da. Léger, se retourna furlesx vers son 
"' ami et le mene;i de lui donner un mauvais 

coup, s'il l'empêchait de mettre son projet da 

n . ( . • ; ,11 

se charroi île conduire le charbon à destination. 

Des sgenta de s 

Desmet, 
lu.Ji 

B é la dueasisdu suicide A exécution. 
i nommé Amandl Néanmoins, ils sa rendirent tous deux ft 
lelet, seer Ferrai, j pentarainet Vorenx. Le patron de l'établisse-

THÉCHAMBARD 
Mauvaise voisine. — Marie Eiterick 

suivit M. Lelebvre. 
Csdsmw saisit m 

i voi-in M. Artiiur 

» chaise pour parer tes eni 
re à la tempe droite do : 
>isin K Auguste Holru, j 

il" furis » i ilépol «lu i», arroiidi^sem^nl , »iarie 
r'»tivL w«M-;i d'iiijMirtr 1M iifl'-ntt r\\ rhumin 

il reliai l'intervention du brigadier Hoobi 
femme srtnt refus* 

îla ll^doute. 
On noyé. — I>ans notre numéro d'hier, 

nous aign lions sous le titre : « Kit-ce un sui
cide», quun employé d'octroi.M. Bonnet,avait 
trouvé auquai d Anvers une casquette en drap 
marron. Or, mardi matin vers fi h. ! £ deux 
maUrec-nagturf' de 1 écuie Jenatut i-jn MM.Der* 
mlddeleir et Sprlet, passant audit quai aper
çurent ft la *urfa.ce d'* l'< ̂ ute mira* d'un noyé 
qu'Ile s'empressèrent de retirer. 

•— commis niio de police, pro- . . . . 
talions d'usage, le corps ne ! 1 ' °h

1
é"ncfl d l l l f t r J"111''/ e t d o n t *•• P«* — 

trace de violences : l'identité j ° r u c l « , * m e B l connus. 

Le noyé parait être âgé d'nne quarantaine 

GARDE DE TITRES 
d'aosées. Le CréstU Lyosmt \ f« , sgenees de Roa-

Voici son signalement : latlk 1 mètre Ce., baix ej Tourcoing reçoit en dépôt les titres de 
Cheveux et sourcils chftUini,front découvert, ' toute nature, l'Orfèvrerie, 1 Argenterie, et i n 
yerjx gris, nez moyen, moustache chi:a ne, général tous les objets précieux. 
menton rond, visage plein; était vêtu d'un! 37jn7]t—4147 

M. Chtw 
céda S M 
portait 

COUPONS 
T." Créd i t Lyoï i i ia l fs , ageneng de Hou-

baix et Tourcoing paie s e n s a u c u n f r a i e 
pons français et étrangers é 

nlers élança alors dehors en B'écriant : Si Je 
ne p l i s boire de bière je vais boire de l'eau I 
Il descendit quatre ft quatre les marebes qui 
avotetnent 1» pont. 

Aux cris que poussa M. Chnntry. on Jeune 
somma de 18 ans, du nom de Flipô, accourut 
et plong-:i, sans parvenir à ramener le sui
cidé qui du reste n'avait pus tardé i ceuler ft 
fond 

Quelques instants pins tsrd, 
M, Lecoq, ramena le cadavre. 

batelier, 

traasporlé immédiatement au Blane-Seaq pour 
les constatations légales. 

Le corps a été transporté ft l'Hôtel-Otea 
dans pne voiture de M. Br>nto, vu.turier et 

ulopbtes pour ne pas dire a 
A noter ce détail, que i 

cldé par strangulation, uu r 

Triste début. — A l'engl* des rues Van-
davsmse «t de la Maleen«« te trouve la ca
baret Hautcreurqui a été repris depuis avant-
hier par un nonvaci tenancier M. X. • 

Ga dernier paraissait assez content de son 
début. Duns Ba journée d'ouverture 11 avait 
réalisé une vente de 28 fr. ÙO. 11 fil pari de 
son cooleuterneat ft deux cnusommaleurs in
connus qui se trouvaient ditns son cabaret 
et en leur présence prit U somme pour la 
deeoter *n 1 tu >ûr. 

Il alla dépotées 28 fr. .'A) sous ion oreiller. 
Fut-il snlvi et épié on ne sali, mais toutes 
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